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£ ide Rome il y aueit:vn Temple 
ñôimé Pancheont, ou les Images 
A de-tous les Dieux de l'antiquité 
= se, eftoient colloquees felon l'ordie 
LES de leur d'enité & déleur-éxcelltad 
ce,dansl'enclos de vofire Royaume, dansle pour- 
pris & Île fepour de ce qui eff de plusexquis, Il s’y 
voit vnautre PañtheGounon des images de dieux 
imaginaires font en ordre,mais des portraits viui- 
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fiez de Princes valeusesx&-pragnanimes, quicom- 
me Anges tutelairés de voftré eftat viennent aux 


pieds de voftre Maélté, pour fatre,preuue de l’inte- 
grité de leurs étions de l'eReŒde leurs feruices. 
Er cen'’eft point-fans éaufé,ny fansdeuoir : car pout 
la caufe ainf que l'Eliotrope ñe peut viure en fa 
fplendeur & en fon luftre qu'il uéfoit fauorifé des 
rayons du grand Affre cœlefte, ainfi les Princes le: 
gitimes ne peuuent Viure heurenfement qu'ils ne 
foyent illuminez de la'brefence de leur Roy:pour 
ce quicft du debuoir & de l'obligation ,vn Prince 
fans Roy, {s'il ’eft fouerain deflus fes terres) c'eft 
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prodige entre les hommes fubier|à toutesfortesde 
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naufrage. Aulf ce feroit alterer fon grade & fa con 


se DPCTÉ£: DES FLUR ET» NE TA NÉ Où à 
dition, &fe vorér du tout à l’iñconftance, quéde 
quitter ce qui touche de plus pres pour le preferer à 
lincertain, ce. feFoit bannir le.remers de fa con- 
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fcience & fuiüreles façons de faire des batbafes, qui 
detouttempsont guidé leurs appetits au defaduan- 
tage de la fidelité: C'eft fur quoyfefondale gramd 
Legiflaus pour quitter la gloire desconqueltes qhil 
auoit faites en Afe afin deretourneren fon paÿs,& 
deluy tefmoigner l'affection que la natéreluyauoit 
fair naiftre: C'eft ce qui le meuc de s'engager à mille 
& millerenconttes de l’infortane, fans qu'il fut el- 
branlé d'autre occafon que du deuoir à la patrie. 
Auffi l'ame d’vnbraue & d’vn genereux croitinom. 
pher plus de fois en fon infortune recognoïffant la 
protection de fon fouuerain & le repos de fes corn- 
patriotes , que s'il fe voÿoit releué fuperbement 
fur les hauts monts de la felicité ,ayant pourobiect 
à fesimaginations letroubie &laconfulon: : : 

Pompee qui par fes proüefles coquift à bon droit 
Jenom de grand fert d'exemple à ce fubieét : car en- 
cores qu'il euft reduit foubs fon obeiflancelaplus 
grâd partie del'vniuers,fieft ce qu'ila’eftima iamais 
auoir fait vnacte de remarque &digne de loüange; 
Sufques à ce que l'induftrie de fa milice eneut acreu 
lefténduë de fon pays.Ce que Cæfar pratiqua aueé 
tant de bonne volonté que tout cequ'il execnta ias 
mais,tant contre les Gaulois, Cimbres & autres na: 
tionsnevifoit à autre but que-pour-reduirele tout 
ous l’obeiffance du peuple Romain:brefentre tous 
_ desplus vailläs & redoutez de l'antiquité qui fe font 
delectez d'acquerirde la gloire par les armes, leur in- 
tentio aefté toufioursfuiuie de ioindre leur lauriers 
& leurs triomphes à l’enrichiffement de la chofe pu- 
blicque,preiugeant que s'ils laiffoient à la pofterité 
_ quelque marque de leurs bien-faits, qu'ils feroient 


4 
vie ie $ 
4 ais > 

enroolez fur les Catalogues & Calandriers,ainfique 
l'on auoit accouftumé de faire à Rome pour! èeux 
qui ne s'eftoient point efpargnez à procurer le -biéñ 
public. Grand Roy,les fairs & les selles de ces brat 
_wes Capitaines font autant d'exemples potraisuils 
Jonner vos Princes & fubiets à ce qu'ils fontporcez 
de leur Hature , l'honneur & l'amour que le peuple 
leur portoit pour l'integrité deleutsaétionsleur1@& 
ront autant de phares & de flambeaux pourlescon: 
duire au grand fentier qu'ils recerchét tous lesiouts 
& quiplus eft,la valeur de leurs courages fera naïftre 
à l'aduenir tant de dementirs côtreles partialiftes & 
factieux , qu'auec la iuftice dé leurs deportements - 
leurs deffeins qui fembloient audacieux renporte- 
ront à front ouuert le prix &lelos de leur merite: 
Aurefte Sise,ce font des Aiglesen grädeur, des Li6s . 
en courage pour deuorer vos infidelles, & des Ag 
neaux d'humanité pouf tefmoigner leur obeïflanceé, 
& combien que leur efloignement & leurs'armes 
fyent intimidés quelques fimples de ce temps, (left 
ce que le but de leurs intentions n’a jamais vifé qu’à 
l'aduantage & À l’affeuräce devoftreeftat: auflileur 
bon naturel quiles guidoit ne pouuoit léur permet: 
treaucune entreprile qui les peuc-faire nommer à | 
jufle caufe rebelles à votre. Majellc ny péreurbai 
teur du repos public, ioin€t d'autre pare queltacite 
ment vous les faifiés reteniren leur deuoir, comme 
celte pierre d’Aphricquenommé Liparisarefte cou: | 
tes fortes d'yeux par fa beauté incomparablé. M 
 Neantmoins quoyque le manteau de leur inne: 
cenceelloit vifible eomme le Soleil entretoutles | 
citadins cœleftes,on n’a pas laiflé d'emouuoir vofite k 
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Majefté à des foupçons de grand preiudice , & ces 
‘Princesd'autre cofté qui ne recerchoient dans l’obf- 
eur de cefteimaginatiôn populaire quela grandeur 
de voftre Couronne, & la franchife de leur liberté, 
ne fçauroient trouuër des moyens plus legitimes 
pour les exempter de voftre courroux, quelaiufti- 
fication de leurs actions, quieftantbornees de fide- 
liré fe font veues claires & liquides côme l'Autore. 

- Ceferoit donc vn’erreur pour le iourd’huy fi l'on 
tournoit à blafme & à mefpris tant dé bons offices 
que les Princes François ont procuré à l'Eftat à 
la Couronne : L’entreprendre ce feroit mettre la 
‘bride fur lecolà ce Cheual indomptable de l’Ame 
que Platon eftimoit eftre les effrenees poffions qui 
nous aueuglent,ce feroitcomme Empedocle fepre- 
cipiter dans fon defaftre , & cercher {on tourment 
perpetuel : ce feroit, dis-ie, faire comme vn cortent 
“deferré qui fe débonde pour rauager éperduëèment 
le calme de noftre repos, Ouy les bons François le 
croyentainfi, carleursaffeétions quifontefgales 
& bornees comme les poinéts de Marhematiquere- 
fententc fi bien ce qui peuteftre de la neceflité du 
temps qu'elles donnent congé à toute autre forte 
d’obieéts pouf s’arrefter à vne feure & conftante ha- 
_bitude. Auffi puis querien n'eft forty de fes limites, 
& que tout fuit la pifte du debuoir , Il n'eft pas be- 
foing de praticquer les defdaings de ceux qui defi- 
rentnous fauorifer en toutes fortes d'ocafñôs finous 
ne voulons eftre acculez d’ingratitude, &c remar- 
quez plus criminels que n'eft la fource du crime 
meme. Telleeft mon opinion & macreance , & 
pour rien n y voudrois degenerer, pour complaire 
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aux appetits de ceux qui foubs fein@e fimulee fem: |: 
blent adorer la conferuation de ceft Eflat: caril fe # 
trouue tant de perfonnages de ceftecondition &de 
celte volonté, qui foubs pretextede ce quis’eft paf- 
16, defreroient efbranflec voftre Maieltéà desefe | 
forts, dont l’ifué n’en pourroiceftre quetragique, : 
pour par ce moyen fefaire efleuer aux defpens de 
l'infortune d’autruy : Iecrois, Sire, que voftreMa- 
jeté en a peu recognoiftre quelques vns parlesap- | 
parences de leurs infidelicez : car eftans venus feiet- F 
ter à vos pieds les larmes aux yeux, le fou{pir à laK 
bouche, & aurefte dans le cœur l'ambition groffe & 
enfiee ,(quine demandoit que l'heure'd'apoftumer. | 
lleft impoffible que le pinceau devoftre efpritne 
les ayent crayonné fur le rang d’vn fouuenir quinef 
peut leur rien promettre que-le faläire de leur perf= 
die. ne % re VAS st 

L'on me dira, que ce quia efmeu ces pauures fim- 
ples à donner desaduis à voftre Maiefté füuiuant ce}! 
qui fe pafloit entreles Princes,ne procedoit qued' vf 
ne fincere affection & d'vneentiere fidelité: Mais! 
quoy ? commediloicvn fâgedel'Antiquité., Zecoz-f 
fesl d'entreprendre quelque chofe efdonné de plnfieurs, mass À} 
quandil s'agif} daperil er de l'infortunepes s'approchent | 
de leur aduss , éinsles furent çr les efuitent le plus fubrsle- h 
ment qui leur ef pofible. Neantmoïns, Sire, o8 n'a pas 
manqué de publier que l'on vouloit depoffeder vo- | 
fire Maicfté de fon authorité}, que l’on leuoit des À 
troupes pour ceft effet, & que peu à peu filon n'y ! 
donuoic ordre, que voftre Royaume feroic reduit À 
_en autant de partages qu'il eftoit du temps denos | 
premiers Rois,&qui pluseft, caufanc del'alteration ! 
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tux opinions de Ja populaffe Pona fai& courirvn 
telmurmure de guerre , de fedition & declavage, 
qu'il fembloit que ceft Eflatne tint non plus que 
lefpee de ce Tyran dontil eft parlé parle Poëre 
ÉHQUe. 

Que cela foit ou qu'ilaytefté, il n'importe quäd 
prefent, fi l’on a calomnie , commeileft vray, ce 
left pas d’auiourd'huy que l’on pratique cérexerci- 
e malin entre leshommwes: nos denanciers enont 
sayélapifté & le chemin, & fi bien parwenu à ce 
ut defefperé, que par ce moyen diuers defaftres ont 
[ris naiance au detrimentde leurs entrepreneurs.: 
[le qui fe void allez clairement dans l Hifoire Ro= 
haine par les confpirations d’va Sylla, d'vn Brutus, 
|: d'vn Pompee, léfquels pour paruenir à la vifée de 
rs defleins, ourdifloient les vns contre lesautres 
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raillés dé fon frere ferr d'exemple fufhfant , com- 
en qu'il éftima luy.eftre vneloüange. Sibien que 
fe vipereafait de telle forte gliffer fon venin, que 
huention.& l'induftrie des plus zelez à la concor- 
n'a de rien féruy que poûr luy donnerde l'aigreur 
plusen plus, commeen la playe inuetereeau plus. 
x apporte.deremede , au plus fait onaceroiftre la 
lulcur, Makbeur AEANTHOINS auquel les Princes 
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fouuerains qui font fecéndez dela grace diuine doi} 
went preuoir à leur aduénement pour tenir toutes 
chofes en leur eftat & les priuer de cormbuftion. Ce 
que fçeut fort bien pratiquer le grand Alexandrea2 
ptesla mort de Philippes de Macedoine fon pere 
pour tenir la Grece en fa protection, & en chaflerles 
Barbares qui la vouloient vfurper. De maniere, Sire 
puis que voftre elprit penetre tous les nuages iqui fe 
pourroient former pour la mefdifance, &c ko 
authorité les peut diffiper, c'eft à ce coupque a rai- 
fon doireftre la guide , ou la puiffance d'vn cofté,& 
Je refpect de l’autreferont conduits pour faire hom- 
mage à la paix & à la tranquilité. , 

_Telelt, SIRE, le detir de tous vos Princes, ne 
fouhaittant rien moins que les farigues plus defa: 
uantageufes queneceffaires, Voftre Marefté en voit 
les preuues, & de temoignage plus certainla conti. 
nue de leurs prefences y feruira du to ut auffi s'affeu- 
re-on tant en votre debonnaireté, qu'ils n'auront 
jamais d'autre fubiect que d'agir & d'exécuter en 
qualite de vostres-humbles.. Hrocates 
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Extraictdu Prinilege du Roy. 
m Ar fettres patentes du Roy, ileft permis à losept 
7 Gverreav, Imprimeur & Libraire à Patis, d’imprime 
& mertieea ventevaliureintitulé, Les væax'des Princes an, 
pieds dy Roy. Aûécin se. ons 8 deffen(es atous autres d'im 
primét'ou faireimprimél”, vérdre ou diftribuer, ledit liure 
finon duconfentement dudit Guerreau,& ce durantle term 
de deux ans, fur peine deconffcatioh, comme plus ample 
menr eff contenu & declaré efdites lettres ; cartel eft noîtr. 
Jaifir: Donné à Parisle 9. iour de Ma 17: Et de noître r£ 
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